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Insectes pollinisateurs et pollen des fleurs a elaiophores
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Si la biologie florak- des Angiospermes a fail I'objet de nombreux travaux (Faegri

& van der Pijl, 1966, 1979
;

Richard, 1978), la convolution des caracteres polliniques

et des insectes pollinisateurs n'a ete soulignee qu'a partir de 1980 chez les Malpighiacese

(Lobreau-Callen, 1980, 1981, 1982) ou l'on constate que :

dehiscence longitudinale, pollen tricolpore, reticule a mur simplicolumelle sont pollinisees

par une serie d'Hymenopteres de div( rsf s families (Guepes, Megaehilcs, Bourdons, « Buzz
insects » (sensu Buchmann, 1974) : Euglossidse, Halictidse, Meliponidse, Anthophoridse,

Apidse, etc.) attires par le nectar dts glandes calicinales.

—Les espeees pantropieales. plus evoluees que Irs precedeutes 'sans elaiophores,

antheres a dehiscence poricide liee au petit pollen abondant, para- on syntricolpore, a

tectum perfore, supracolumellaire) sont pollinisees par mi nombre d'Hymenopteres reduit

et presentant un faible degre d 'evolution (quelques genres des Euglossidse, Halictidse, Meli-

ponidse, Xylocopidas, Anthophoridse primitives d'apres Buchmann & al., 1977; Buch-
mann & Hurley, 1978; Thorp, 1979).

—Les espeees les pin-* e\ohicc< ant hens a delii>«-< nee longitudinale, en rapport avec

le pollen de grandes dimensions relativement pen abondant, freqiiemment periapt rt ure)

ont une pollinisation differente selon la repartition geographique. Dans 1'Ancien Monde,

a l'exception de deux genres monospecifiques ouest-africains, la pollinisation est assuree

par des Hymenopteres differencies (ex. Apidsp, Xylocopa) attires freipiemment par les

glandes nectariferes calicinales et par la zygomorphie de la fleur. Le pollen a des apertures

simplifies, un tectum tendant a devenir continu et une couche infratectale devenant

grenue. Dans le Nouveau Monde, les fleurs ont des elaiophores calicinaux qui attirent les

insectes femelles de quatre genres d' Anthophoridse adaptes a la recolte de l'huile neces-

saire a l'alimentation de leurs larves (Exomalopsini (Paratetrapedia)
,

Tetrapediini (Tetra-

pedia) et des Centridini (Epicharis, Centris) ; ces abeilles sont done les seuls veritables

pollinisateurs des Malpighiacese a elaiophores. Lorsque le pollen a un tectum discontinu
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a couche infratectale columellaire ou granulo-columellaire, la pollinisation est generalement

assuree par trois de ces genres d'Hymenopteres relativement primitifs : Paratetrapedia,

Tetrapedia et Epichaiis. exeeptionnellement par le genre Centris, le plus evolue (Vogel,

1974 ; Neff & Simpson, 1981a). En revanche, lorsque le pollen est de grande taille avec

un tectum continu et une couche infratectale granulo-columellaire ou grenue, la pollini-

sation est assuree par le seul genre Centris.

Si de tcls phenomenes de convolution ont pu etre mis en evidence chez les Malpi-

ghiacese, il parait interessant d'examiner ce qui se passe dans d'autres families ou Ton

retrouvc des elaiophcrcs sur les pieces florales (Vogel, 1974, 1976, 1980 ; Simpson & al.,

1977 ; Buck mann & al., 1977 ; Buchmann & Buchmann, 1981). Les Anthophoridse ne

sunt pas les seuls ins< ctes a la recherche <l'huile vegetale necessaire pour les reserves ali-

LES TAXONS A ELAIOPHORES

Les fkurs a elaiophores sont actuellement connues dans une cinquantaine de genres

appartt nant a huit familh s d" Angios- p( rnii s neotropicales (Iridacese, Krameriacese, Malpi-

ghiacese, Melastomatacese, Orchidacese, Scrophulariacese), holartiques [Primulacese) et paleo-

tropicales [Cucurhitacese). Ces deux dernieres families, representees par trois genres seule-

ment, font exception par lenr repartition geographique.

La structure des elaiophores presente plusieurs grands types selon les taxons consideres.

Ce sont : 1) des glandes secretrices d'huile, formees par des cellules de l'epithelium

fonctionnellement modifiees ou elaiophores epitheliaux situes sur le calice chez les Malpi-

ghiaceae, sur la corolle chez les Orchidacese (tribu des Oncidiese, Oncidium) et les Krameriacese

(Krameria) 2) des elaiophores infraepitheliaux, situes sur le connectif des antheres chez

les Melastomatacese (Mouriri, Votomita)
; 3) des elaiophores formes par des poils glandu-

leux ou trichomes secreteurs : elaiophores pileux situes sur la corolle chez les Scrophula-

riacese {Calceolarieae, Calceolaria et Hemimeridse, Angelonia, Diacia, Jovellana), les Orchi-

dacese [Oncidiese, Ornithocephalus, Stigmatostalix, Zygostates), sur les endotepales chez les

Iridacese (Alophia, Cypella, Sphenostigma), sur le filet des etamines chez les Primulacese

(Lysimachia), a la bare de l'ovaire et sur le style chez les Iridacese [Sisyrinchium) , ou sur

les etamines et sur le pistil chez les Cucurhitacese {Momordica et Thladiantha)

.

LES INSECTKS POLLIMS ATEURS DES FLEURS A E1LAIOPHORES

Dans les genres megathermes et mesothermes du Nouveau Monde la pollinisation est

assuree par des Anthophoridse appartenant aux memes tribus que pour les Malpighiacese :

Exomalopsini [Chalepo genus, Monoeca, Paratetrapedia, Tapinotaspis), Tetrapedini [Tetra-

pedia) ct Centridini [Epicharis, Centris). En outre, les Apidse, Euglossa [Euglossini) et

Trigona [Meliponini) sont avec Paratetrapedia [Anthophoridse) les principaux insectes polli-

nisateurs des Melastomatacese. Pour les especes de l'Ancien Monde, la pollinisation est

assuree par les Melittidse [Cienoplectra, Macropis), petites Abeilles d'une famille plus primi-
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tive que celles des Anthophoridse et des Apidae. Chez tous ces Hymenopteres seules les

femelles recherchent generalement les huiles vegetales (iui. associees ;m pollen, paraissent

necessaires a la nourriture de leurs larves. Deux exceptions tout elms : I, Irs deux inseetes

Euglossa et Trigona qui ne sont pas adaptes a Ja reeolte d'huiJe vegetale et ne semblent
pas utiliser cette huile pour leurs larves; 2, les elaiophores des Meluslnnmltin-.-r <pii o,,i

une structure particidiere et dinerentr de eelle observee dans tons les aulres groupes l.ota-

niques (Buchmann & Buchmann, 1981), secretent une huile vegetale toxi.pie pour Jes

inseetes (Neff & Simpson, 19816) ; d'ailleurs ceux qui la recoltent, la separent .lu polle,,

LES CARACTERESPOLLINIQUES DES FLEURS A ELAIOPHORES

Dimensions : lorsque les fleurs out des glandes epil heliaJes, les eumonades out de

grandes dimensions et sont eulourees d'line eouehe de « polleneoat » pen adhesive (genres

evolues des Malpighiacese)
;

sinon, le pollen a de petites dimensions et deux cms se presentent

alors : les grains peuvent etre en eumonades et rester assoeies entre eux par une eouehe de

tetrades soudees en pollinies (Orchidacese). Par comparison, il semble que les grains de

petites dimensions soient assoeies par un phenomene de eonqtensation rendant equivalente

leur masse pollinique a celle des grains isoles a fort diametre (et reciproquement). La polli-

nisation est assuree presqu'exclusivement par les inseetes du genre ( cnlris, le plus hau-

tement differencie et specialise a la reeolte de l'huile vegetale.

Font exception quelques genres pen evolues de Malpighiacees on les eumonades ont

de petites dimensions et restent isolees. On y distingue 2 cas :

1. La dehiscence des etamines est longitudinale < Mai pi ghian.-r ex. Ihjrsonima) et la

differencies pour la reeolte de l'huile.

2. La dehiscence des etamines est poricide (Malpighiaieie ex. (inlphunia sect. Cosmo-

galphimia) et la pollinisation est assuree par des inseetes adaptes a Fextraction du pollen

de telles etamines, mais peu ou pas a la reeolte d'huile vegetale.

Lorsque les elaiophores sont infraepitheliaux {Melastomatacese), le polle,, est de pet.te

adaptes a Fextraction du pollen des antheres a dehiscence porieide Michmann & Buch-

mann, 1981).

Lorsque les fleurs ont des elaiophores pileux, le pollen a, soit de grandes dimensions

[Cucurhitacese), soit de petites dimensions en etant isole (Scrophulariacese) ou groupe (Orchi-

dacese), quel que soit le niveau evolutif des inseetes pollinisateurs adaptes a la reeolte de

l'huile vegetale (ex. Centris sur les Scrophulariacese).
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En conclusion, dans le cas ou les elaiophores sont des glandes de l'epithelium, il existe

une correlation entre les caracteres dimensionnels du pollen et le niveau evolutif des insectes

pollinisateurs, alors qu'aucun rapport ne peut etre mis en evidence lorsque les elaiophores

sont des poils glanduleux.

Structure

A. —Families a elaiophores epitheliaux.

1. Chez les Malpighiacese, nous avons vu qu'il y a convolution entre les caracteres du

pollen et les insectes pollinisateurs.

2. Chez les Krameriacese, famille strictement sud-americaine, uniquement sur sol

tertiaire et prohablement recemment diversifiee, la pollinisation est uniquement assuree

par le genre Centris (Simpson & al., 1977). Les fleurs sont zygomorphes ; le pollen est

tricolpore ou pore ; le tectum strie est continu et repose sur une couche infratectale granulo-

columellaire ou grenue, reduite, parfois absente (pollens pores) ; la sole est discontinue

ou plus frequemment absente (grains pores) ; l'endexine tres epaisse (Larson, 1964 ; Simp-

son & Skvarla, 1981) compense l'absence de sole, caractere frequent chez les Polygalales.

La pollinisation par le seul genre Centris, hautement specialise, est done accompagnee

par u n pollen ou la couche infratectale est grenue et l'endexine tres fortement developpee

comme chez les Malpighiacese.

B. —Famille a elaiophores infraepitheliaux.

Chez les Melastomatacese, la pollinisation est assuree par divers insectes Apoi'des,

mais contrairement aux cas precedents, la recherche d'huiles vegetales n'est pas liee a la

nutrition des larves.

Le pollen est colpore ; le tectum, microrugule, repose sur une couche infratectale tres

finement cohnnellaire chez Mouriri.

Ainsi chez les genres a elaiophores epitheliaux et infraepitheliaux, la structure exi-

nique du pollen n'est totalement modifiee (tectum continu, couche infratectale grenue)

que lorsqu'il y a pollinisation par un seul genre d'abeille specialement adapte a la recolte

de l'huile ; en rapport avec cette adaptation, les grandes dimensions des masses polliniques

(grains isoles ou groupes) et les elaiophores souvent complexes et anastomoses entre eux.

C. —Families dont les elaiophores sont pileux.

1. Chez les Scrophulariaceas, le pollen est tricolporoi'de ou tricolpore, ornemente d'un

reseau a mur simplicolumelle, que les fleurs soient pollinisees par Tapinotaspis (Calceola-

ria p.p.) ou par Centris (Calceolaria p.p., Diacia, Angelonia, Jovellana).

2. Chez les Iridacese, dans la majorite des cas, les fleurs sont pollinisees par les Exo-

malopsini et ce n'est que dans le genre Cypella que Centris intervient comme etant l'un des

insectes pollinisateurs. Commedans beaucoup A' Iridacese, le pollen est monocolpe, reticule
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3. Chez les Primulacese (Lysimochia)
,

lorsqu'il n'y a pas autogamie et que la fleur

presente des elaiophores, la pollinisation est assuree par une abeille microtherme du genre

Macropis. Le pollen est colpore, a un tectum perfore, une couche infratectale columellaire

et une nexine ou l'endexinc est relativemcnt epaisse (Nowicke & Skvarla, 1975). La
structure de l'exine ne differe pas de celle des grains des autres taxons allines, tous depour-

vus d'elaiophores.

4. Chez les Cucurbitacese de Malaisie et d'Afrique du Sud. a fleurs avee des trichomes

secreteurs d'huile, la pollinisation est assuree par l'abeille primitive ( "lenu plectra. Le pollen

columellaire, co runic c'est le cas chez de nombreuses Cncurhil<ia-u\ Chez d 'autres genres

a fleurs sans elaiophores, chez Cucurbita par exemple. la pollinisation est assuree par les

deux Abeilles oligolectiques {Xenoglossa et Peponapis (Anthophoridse), Knuth, 1905
;

Vogel, 1980) ; le pollen est tecte, echinule, de grande taille et la couche infratectale est

columellaire.

Ainsi, le manque de correlations dans l'ensemble de ces taxons a fleurs a trichomes

secreteurs d'huile, montre que l'adaptation a la pollinisation par des insectes bien definis

n'entraine pas de modification structurale de l'exine du pollen.

D. —Famille dont les elaiophores sont les uns pileux, les autres epitheliaux.

C'est le cas des Orchidacese, ou la pollinisation est specialist (van der Pijl & Dodson,

1966).

Seuls quatre genres de la sous-famille des Vandse tribu des Oncidiese ont des fleurs

adaptees a la pollinisation par les Hymenopteres recoltant de l'huile vegetale. Selon Schill

& Pfeiffer (1977) les tendances evolutive* polliniques pour l'ensemble de la famille con-

sistent : en la reduction et la perte de l'ornementation, le tectum perfore des monades

externes devenant continu et imperfore ; en la transformation de la couche infratectale

columellaire (Neottidse) qui est remplacee par une structure grenue, la perte de la structure

de la sole massive, qui devient feuilletee, puis finit par disparaitre. Dans les Oncidiese, les

tectale grenue et la sole est absente. Le pollen est done hautement differencie.

Chez Oncidium, pollinise par le genre Centris, les elaiophores sont epitheliaux
;

les

pollinies ont generakment de grandes dimensions, le tectum des monades externes est

continu, fmcment vcrruqueux ou microfoveole. Cet aspect du tectum est comparable a

celui observe chez les Malpighiacese a elaiophores epitheliaux complexes. Par contre chez

les genres Ornithocephalus, Stigmatostalix et Zygostates, pollinises par Its Exomalopsini, les

elaiophores sont pileux : les p< Ilinics sont relativement petites, l'exine des monades externes

est microperforec (discontinue). Ces Orchidees a elaiophores pileux sont done celles qui

ont les caracteres polliniques les moins evolues ; ce sont egalement celles qui sont polli-

nisees par les Anthophoridse les plus primitives ; les Orchidees a elaiophores epitheliaux

sont, par opposition, celles qui ont les caracteres polliniques les plus evolues et aussi celles

qui sont pollinisees par les Anthophoridse les plus differenciees.

Le caractere elaiophores pileux apparait done comme etant moins evolue que celui

de nature epitheliale. Par comparison, on peut alors penser que les fleurs a trichomes
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secreteurs d'huile des antics families seraient nioins evoluees que celles qui possedent des

glandes a huile epitheliales. Cette deduction est en accord avee celle deja formulee par

Neff & Simpson (1981a) en utilisant d'autres donnees (entomologiques).

Les fleurs a trichomes secreteurs d'huile, done ayant un systeme glandulaire peu

diflerencie sont celles dans lesquelles la coadaptation pollen-insect es napparait pas; il

n'y a pas de modification de l'exine du pollen malgre la pollinisation par les insectes vibrants

telles les Anthophoridse, principalement la tribu des Exomalopsini chez les Monocotyle-

dones et celle des Ccnlridini pour les Dicot yledones gamopetales (done relativement diffe-

Par contre les fleurs a elaiophores epitheliaux, done avec un systeme de secretions

huileuses bien diflerencie sont celles dans lesquelles revolution des caracteres exiniques

apparait clairement. Cette derniere n*alfVcte que I'eelexine et se fait dans le meme sens

quelle que soit la famille : alors qu'il y a augmentation du degre de complexite des elaio-

phores situees de plus en plus loin des pieces florales reproductrices (petales entierement

transformed des l\rameri(tce;t\ lace externe des sepales des Malpighiacese), la pollinisation

est de plus en plus specialised, jusqu'a etre adaptee a un seul agent hautement diflerencie ;

le pollen est de plus en plus gros et peu abondant ou reste associe en amas avec une assez

forte quantite de nionades ou d'eumonades
; la structure exinique se modifie en devenant

plus massive, le tectum etant continu, la couche infratectale grenue, la nexine reduite a

une seule couche ou totalement absente, le tectum etant alors particulierement epais.

En conclusion cb< z les fleurs a elaiophores, les variations des caracteres du pollen

(ectexine) paraissent done correlatives de celles du systeme de production d'huile. II n'y

a presenter des caracteres attractifs suffisamment elabores quant a la secretion d'huile

(elaiophores epitheliaux).
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Or cet apoide n'est connu en Afrique que dans les regions ou les deux seules especes de

Malpighiacese a fleurs a elaiophores {Stigmatophyllum ovatum et Heteropterys leona) sont repre-

sentees. En outre, eomme dans le cas des Malpighiacese americaines pollinisees par les

insectes du meme genre Paratetrapedia dont le niveau evolutif est peu eleve parmi les

Anthophoridse, le pollen est tecte avec un tectum discontinu (perfore, plus ou moins verru-

queux —Heteropterys —) et la couche infratectale est columellaire.

Cette observation confirme bien les caracteres coevolutifs des deux donnees insectes

pollinisateurs —pollen, malgre la disjonction de l'aire de repartition des Malpighiacese.

evidence un nouveau genre sud americain a fleurs a elaiophores : Nierenbergia sp. (Sola-

nacees). Les glandes a luiile sont portees par des poils et sont done des trichoiues glandu-

leux. La dehiscence des etamines est longitudinale. Le pollen, relativement de grandes

dimensions pour la famille est tricolpore, striato-reticule et presente une epaisse couche

de pollencoat ; la couche infratectale est columellaire.

Ce genre neotropical est pollinise par deux insectes des Anthophoridse de difTerents

niveaux evohitil's : relativement has, Tapinotaspis spp. {Exomalopsini) et eleve, Centris spp.

(Centridini).

Commedans les autres cas de fleurs a elaiophores portes par des trichomes, il y a done

simplement adaptation de divers insectes a collecter l'huile vegetale secretee par les glandes

florales ; mais il n'y a pas convolution insecte pollinisateur-pollen.

Simpson, B. B. & Neff, J. L., 1981. —Floral rewards : alternatives to pollen and nectar. Ann.
Miss. Bot. Gard. 68 : 301-322.


